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M AUTRE TEMOIGNAGELES COMMIS CANADIENS- 
FRANÇAIS

TEMOIGNAGE GONVAINGAN'J'RECTIFICATION TEXT]

Je me suis démis l’épaule à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les (loi 
teurs furent appelés, mais ne purent rt • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj ré; 
121 jo irs de souffrances atroces, j’allav à. 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .»* 
médecin réussit à me remettre le bras « 
position, mais les nerfs étaient tellemet- 
contractés que je ne p uvais plus que plie) 
mon bras à ang e droit. Les nerls }t 
raissaient ôtie en lil d’acier; l’appliqua 
tous les remèdes ordinance, de l’alcool e- 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai 
mais sans aucun effet marqué, 
avions une petite quantité de votre ai. x 
et Uniment d huile. C’est le remède q . 
donné les mei leurs résuints. Je n< a 
trouvé que dans une phorm rie et en vel.V 
quantité, et ayant Uema- aux pharri.é 

pourquoi ils ne garnit .eut pus ce re- 
• “Eh bien, me répond'reut-ils, nom 

ce remède avail au 
Iis ont été tellemem sa

C’est par erreur Que le Canada 
d’hier annonçait que Eugène Joli 
cœur avait été arrêté,mardi dernier, 
par la police sous accusation d’avoir 
volé des gateaux appartenant à M. 
Bunnell, rue Sussex ; il aurait fallu 
dire Joseph Joncas et non Eugène 
Jolicœur.

Montréal. 29 janvier 1884.
Mvnsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisiç pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient lè malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal,

FAUTENous lisons dans le Progrès de 
Windsor :

On sait que les magasins les 
plus achalandés et les princes du 
commerce de Détroit et de.Bay 
City reconnaissent la nécessité d’a 
voir un ou plusieurs “ french 
clerks.” Est-ce par amour de la 
race française qu’il en agissent 
ainsi !
c’est qu’ils y trouvent leur profit. 
On commence à reconnaître que 
le commis canadien possède au 
p us haut degré les manières en
gageantes et la politesse prover
biale de la race française. 11 n’a 
vas la roideur et la morgu. de 
l’Anglais, la lenteur nonchalante 
du Yankee et l’âpreté bien connue 
du Juif. 11 est vif et adroit dans 
sa manière de montrer les mar
chandises à ses clients, sous les 
aspects les plus avantageux. Il est 
quelquefois peu instruit, mais il 
l’emporte presque toujours sur ses 
compagnons d’autres nationalités 
mieux partagés que lui sous ce 
rapport, par son désir de plaire, et 
les mille moyens agréables et irré
sistibles qu’il possède pour inspirer 
la confiance des acheteurs. L°s 
dames américaines les plus méti
culeuses s’adressent de préférence 
aux commit canadiens darfs la 
persuasion que leur urbanité et 
leur galanterie envers le beau 
sexe, égalent leur délicatesse, leur 
patience et leur empressement à 
satisfaire leurs moindres désirs. Il 
est aussi maintenant reconnu par 
tout, que sous le rapport de la 
probité, delà fidélité et de la doci
lité envers ses maîtres, le commis 
canadien a fait ses preuves.
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1 '. LES EMPLOYÉS DU GRAM 
TRONC

Ah ! rép 
codant la têt 
encore comb 
tenant le cei 

Il faut pc 
c’est nécessi 
pendant si ji 
le moi.

Non, je ne 
Alors, vou 

conter ?
Oui. je vo 

pouvez parle 
Après avo: 

Morlot reprii 
Je suis ail 
Ellle fit t 

ment.
—Vous êt 
—Oui. JV 

1er partent.
—Soi-, C 

à Orléans ?
—Madem< 

tre père est 
—Mon pè: 

t-elle, en s 
jambes d’un 

Le regard 
dants, elle r< 
mob'le com: 
sa poitrine i 
puya une dt 
siège, en fa 
sourd gémisf 

Morlot vi 
mes descem 
joues pâles.

Mort, morl 
voix étrangli 
re ! Et je ne 
rai jamais s’i 
heure, une j 
heureuse fill 

Elle couvr 
mains et, ne 
plus longten 
dèreut ses joi 

Morlot res 
la laissa pler 

Au bout d 
s'étant calm 
figure et ses 

—Je croyi 
larmes, dit-i 
pas non plus 
yer de nouvt 
parait qu’il 
dans mon c 
france ! Il est 
mon père...J 
quement ; ji 
à ce nouveau 
voulu être p 
nier momen 
et lui demani 
tant, je sens 
pas le revoi 
rait repoussé 
dite !

Je suis trèi 
mais, n’impe 
sait de ne pa 
de mon père 

—Dans x 
vais vous l’a 
re possédait 
vous avez vt 
à recueillir.

—Non, no 
ment la jeui 
rien, je ne re 

—Prrmett 
mademoiselle 

—Non, v 
rompit-elle, ] 
ma belle mè 
laisser tout 
mon père. ] 
vail me sul 
contenter de 

—Soit. 11 
que vous so 
pas renoncer 
qui vous a 
ment. Je n 
dire que vou 
besoin de vo 
belle-mère, 
avoir eu béai 
dre d’elle, il 
de la revoir ; 
nécessaire 
père a été 
Liénard à toi 
cession, et J 
revient, à vo 
un notaire, 
seul que vou 
l’ai vu, il vo 

—Ainsi, v- 
réclamer ?

Ng‘ ( caisses vertes )
23 Caisses «le Glu “ Rouses,” 
8 <lo «l’Eau «le Vie Martel, 
16 <lo “Rosquel du Rouelle”

QUI SERONT VENDUS AU

La r.ponse est lacile,

ŒUVRESLes employés du bureau central 
du Grand-Tronc ont reçu une cir
culaire les prévenant qu’à partir 
du mois prochain leurs appointe 
ments leur seront payés le onze de 
chaque mois au lieu du premier.

Cette nouvelle mesure mécon
tente un grand nombre d’employés 
qui se plaignent avec raison d’ètre 
forcés d’attendre six semaines 
avant da recevoir leurs appointe
ments d’un mois.

De plus, comme les loyers sont 
payables le premier du mois et 
qu’ils ont pris certains engage
ments pour la môme date, beau
coup (Ten Ire eux vont se trouver 
dans une position tiès grave.

■?

ne savions pas que 
tant <le valeur. ” 1 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisü- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pi éléi 
vous écure immédiatement pour voua le- 
mander de menvover six bouteilles, mai; 
avant que la seconde fut épuisée, les ' • r:- 
étaient détendus et je pouvais me servi; 
de mon bras avec lacilité et sans dov.leuî 

Permettez moi de vous dire que ,.ov 
nous servons habituellement de votre ai 
nica et iinimeul d’huile comme rcmèo- 
pour les brûlures, écorchures, entoise.*. 
maux de relus et en général pour Muf
les maladies externes et cela avec r\ 
meilleures résultats qu’aucun remède i < 
peut donner. Mon médecin donne sou e, 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

mil DU GROS DE

SOCIETE Décidément j’abandonne le 
Commerce de Liqueurs.

ILe Dr DUHAMEL étant obligé de'faire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’UUawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, jusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd’hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de -poste.
Hull, 3 janvier 1884

Oscar McDonell,
101. Une HIDE AV,

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3 '

UNE INVESTITURE OTTA IVA.

Il y avait, dimanche soir, une 
intéressante réunion chez M. J. E. 
Martineau, marchand de ferronne 
rie, à Québec. On y remarquait 
monsieur le maire ùa Québec, l’ho
norable M. Blanche!,1 percepteur 
des douanes, et plusieurs citoyens 
notables de Saint Roch.

Son Excellence le comte de Pre 
mio Real, consul-général d’Espagne 
à Québec, avait été chargé, en sa 
qualité de commandeur de la grand’ 
croix de l'ordre ds Saint-Sépulcre, 
de conférer le titre de chevalier du 
môme ordre A M. Martineau, en 
considération des services qu’il a 
rendus à diverses sociétés religieu
ses et charitables’ M. le consul 
d’Espagne était accompagné de son 
secretaire privé, M. O. Fréchette.

Les parchemins ont été apportés 
à Québec, par M F. Campeau, du 
département du revenu de l’Inté
rieur, à Ottawa.

Rkvd. D. Gooina
Pembroke, N. H.

Ayant soulfert ilu Rhumatisme pendait, 
longtemps, on m’a conseillé de fane Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un su 
logement immedia,, et maintenant je si., 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol' ■ 
médecine merveilleuse.

Je suis votre loot dévoué,
W, tf. Dickison,

218 vue Si. Constant, Monl-éal.
En vente .liiez C. ■). Uacikr, rue Sussex.

Ottawa.

lm

UN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

DORION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Dissolution de Société

PETITE GAZETTE
Les soussignés annoncent que la société 

Philbert et Archambault, nemtres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

Pitts ford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis senri des 

Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance pour les femmes.

— Rappeliez vous que je tiens 
toujours le Porter au gallon

N. A. Savait d.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Ulie douzaine de Portrait*
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,/

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

J. 15. AMI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER. MAGASIN D’ilAlilTS LA VALLÉE DE L’OTTAWA. 

—Etude
Marchand de

PEINTURE
O’AUTOMNÊ ET D’HIVER

sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer,

ET DE VITRES, CHAPEAUX ePCASQUES,A L’INSTITUT CANADIEN
520 RUB SUSSEX

O T T AIW.'A
est fies p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

la.A l’Institut Canadien-Français 
d’Ottawa, il y a tous les diu. nehés 
des séances régulières auxquelles
assiste
Hommes et femmes s’y indent 
pour entendre une conférence d’a
bord, ce qui est de rigueur, nuis 
du chain, puis de la musiqV. une 
soirée complète enfin, sur laq 'e"e 
on pert toujours compter, q;u, L. i 
sait être préparée d’avance e. q.u 
remplit deux bonnes heures que 
l’on ne saurait comment jasser 
dans une ville aussi sottement pu
ritaine que l’est Ottawa. Non sen 
lemem ces deux heures sont rem
plies et tiennent la place de celles 
que l’or passerait dans les buvettes, 

jeux de billard ou à l'exercice 
du ‘‘ flirtage,” mais elles le sont 
pour ie profit réel, pour la culture 
intellectuelle et morale de tous 
ceux qui assistent aux séances de 
l’Institut—La Patr.e.

A. PHILIPPE E. PANE!, L. B. ses canaux, etc—Brochure de J 
50 pages—25 cents.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer enM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BUREAU :

public noi î veux.un VEMMT A BON MARCHE.
Coin îles Rues RIDEAU ET SUSSEX,Workman, Bush et Cie, 

158, rue Sparks
NOTRE ASSORTIMENT DE

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
CHEMISESSirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l'ex-déput» 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue, 
une pareille découverte il 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi
tion ;d'un remede végétal pour la guéri
son prompte et permanente de la Con
somption,-les Bronches, Catar. he,de l’asth
me, et de toutes les maladies de la gorge 
et «les poumons, aussi un remède sûr » t 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de cas, sent qu’il es dason 
devoir de le faire connaître à ceux qui sout
ient. La recette avec es directions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. G. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

la17 mars 1883
VAt.lETE PRESQU’INFINIE DE

piMfSi
Pill?
a»»
E iïipü
«IlÜHjlSj

mis

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

aux sur
commerce de bois.—sonAvec

n’y a 277, KliE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

25 cents

M
5 mars. 1883 laLA VALERIA empêche la chute

des cheveux en trois jours. C’e6t le
tLE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE • 

Brochure de 40 pages—25 cts

résultat de toutes les expériences

qu’on en a faites. En vente ciuz E. VI ZINA-i 4 LAC. 0. Dacier, rue Sussex, chez K.
Avis aux hôteliers—Je vendrai, 

au prix cou tant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous con
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en general de l’encoura. emt nt 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite < st le-p^ctueusemen! 
sollicitée.

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEI. ET

DU JOUR DE L’AV
"Assortiment complet de Bagnes, An w 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montn 8 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus coc? 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl -

B. VESI1TA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1D. Martin, rue Rideau, et chez tous CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Iles pharmaciens. Voir les certificats

m—ARRANGEMENTS D'HIVER-83

P. C. AUCLAIR tA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousüi............
Campbellion......
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton...
Saint Jean.......
Halifax........... .

Le train se race rd à "la Courbv 
des Chaudière ” avec le traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell toi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se remi 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passagers, s’adresseri 

R. C. W. MacCUAIG

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

TAILLE VU MILITAIRE
OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasiu 
Mil taire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

Les messieurs désirant avoir un habille
ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

comme suit :
f8.10 a. m. 

12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

.. 9 15 p. m. 
«...m ... 11.17 p. m.
........12.52 p. m.

... 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
...12.45 a. m

:
do
do POMMADEdo
do
tio

W EHlEdo 1 at;
do

FOIKKIKFSdo
do

G&* On peut se procurer ce» l 

publications en faisant parvenu 

le prix au bureau du Canada

Contre la chute des cheveux et U 
Calvitie. •Ottawa, uxt., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup do plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ••nr j’en ai fait usage pendant dix 
a la ai ma famille, et avec le plus grand
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra do son usage. Tout à vous, John Hill.

Le public d’Ottawa et de 
invité à venir examiner notre 
contenant ce qn’ily a de plus 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Seaisxin et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de gar 
Manchons, Gants, Oh 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

ses environs es 
assortimen 
nouveau e

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d'être reçus au magasin miiita.re 
Broadway. Ces draps seront spécialement 
■pur habits de cérémonies et la meilleure 
Sace pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR
1

Brevetée à Ottawa et à Wasiiingk
133, rue Sparks.

Habillement» et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
moins que les nias bas prix ordinaires au 
mafitsin militaire Broadway, 133, rue Sparks
(nltwa.

arnitures de fourr res, 
Casques ei

En vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, me Numex, 
Ottawa. I—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tâte ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 26c. la 
boite. En vente chez C. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Boanez vos commandes pour habita de 
edrtmonie au magasin militaire Broadway, 
et fo meins cher de la ville. H. L. COTE

P. 0. AUCLAIR, propriétaire, 
138, RUE SPARKS, OTTAWA 

lîjthtW.

D. POTTINGER, 
Surintendant 

Ottawa. 19 Déc t
128, Rue Rideau.

Sept. 188
général,I la1 an. la
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